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Éditorial
Sommaire Éditorial

Plateforme, forme plate  
et autres cadres

Plateforme. Voilà un joli mot bien à la mode, bien au top du top, d’ailleurs, y’en a 
partout maintenant, des plateformes. La panacée, quoi. À se demander pourquoi on 
écrirait un édito là-dessus.

Et pourtant.

Plateforme, nous, on entend aussi cadre, case, contention, pensée unique. Ben oui, 
carrément. Pensée unique. N’ayons pas peur des mots. Un petit clic sur l’article 
" Historique de la FOF " sur le site Internet de la Fédération et vous retrouverez une part 
de l’origine de la FOF dans ces mots : le refus de la pensée unique.

On entend plateforme de tri : ça fait aussi gare de triage, groupement d’achats… 
On est dans le domaine du commerce, du management. Étiquetage et rangement. 
Les soignants sont confondus avec des prestataires de service. Ça tue le métier, quand 
ce ne sont pas les professionnels, qui fuient l’exercice du métier.

Tout ça nous a un petit côté morbide. Le cadre, comme un tiroir fermé. Bien fermé. 
Bien carré. Bien casé. Bien serré. Et surtout ne pas déborder. Ça va pas quand ça 
déborde. Les patients le savent bien. Ils débordent, eux. Ou leur langage. Leur parole. 
Parfois ils n’en ont pas, justement. Ça ne déborde pas assez, ça ne se remplit pas 
comme il faut. Et nous, orthophonistes, quel est notre travail ? Les faire rentrer dans le 
tiroir ? Les plateformer ?! Les protocoliser ? Comment peut-on protocoliser l’humain ?  
Y’en a pas 2 pareils !!

Reste la possibilité d’être tout entier attentif à chacun, à chaque fois. De dépasser les 
cadres et les plans en 2 dimensions pour passer à la version 3D, voire 4 : l’humanité 
dans toute sa richesse, avec ses imprévus, ses échecs mais aussi ses réussites, sa 
créativité et ses surprises. Alors, oui, c’est inconfortable de sortir des cases, cela nous 
mène dans des zones d’inconfort où il faut faire fonctionner sa pensée bien plus que 
dans la routine. C’est pas facile et nous, les orthophonistes, n’échappons pas à cette 
peur-là. La peur de l’inconnu, du lâcher-prise. Pourtant, notre clinique, elle est là, aussi.


